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 A. pȝ ḏd-wnw.t EN DÉMOTIQUE

§ 1. En démotique, le composé masculin ḏd-wnw.t (écrit le plus souvent ṯȝy-wnw.t) désigne 
l’heure du jour ou de la nuit comme point de référence. Le terme est utilisé pour exprimer une 
heure donnée, alors que wnw.t désigne l’heure en tant que durée, cette opposition entre ḏd-wnw.t 
et wnw.t fonctionnant sur le même plan que l’opposition entre  (ḥsb.t ?) et  rnp.t, ou sw et 
hrw (ordre vs quantité). L’expression est toujours suivie du nombre précisant l’heure (accordé 
le plus souvent au féminin avec wnw.t 1). Comme pour les années et les mois, le nombre qui suit 
l’heure n’est pas un ordinal, mais un cardinal 2. Cette expression appartient à tous les registres 
de langue (littérature et documents de la pratique).

ex. 1 : P. Loeb I, 16 (Darius Ier) : 
bw-rʿ-tw⸗w mnq wȝḥ byn/byȝ n pȝ qr r-hn-r pȝy ḏd-wnw.t ( ) 8 n + date.
« On n’a pas encore fini de poser la cabine (?) du qr 3, à cette huitième heure de + date. » 4 

1. Nombre écrit au masculin dans l’ex. 1, ex. 5, ex. 11 et les ostraca de Narmouthis (ex. 14 à ex. 18) ; voir aussi le 
P. Wien D 6005, cité infra § 5, où le scribe alterne entre nombre au masculin (ex. 3 : l. 3 : ḏd-wnw.t 7) et nombre 
au féminin (l. 14 : ḏd-wnw.t 3.t : voir Hoffmann 1995a, p. 22-26).
2. Sauneron 1969, p. 68-69.
3.  Sur ce mot, traduit selon les auteurs par « berge, quai » ou « bateau », voir dernièrement Vinson 1998, p. 125, n. 178.
4. Spiegelberg 1931, p. 1-2, pl. 2, qui n’avait pas  lu  le terme ḏd-wnw.t. Cette  lecture a été proposée par  le 
Pr. M. Chauveau, lors de son séminaire de l’EPHE, année 1995-1996 et par Martin 1996, p. 296-297 ; la lecture 
est aussi adoptée par le Chicago Demotic Dictionary, lettre w, p. 97. Exemple parallèle dans P. Krall 22, 7 (pȝ nw n pȝ 
ḏd-wnw.t 9.t pȝy = Hoffmann 1996a, p. 364 n. 2208) ; exemple incertain dans P. Wien D 6920-22, vo x+2, 3 ([š]ʿ pȝ 
ḏd(?)-wnw.t 4.t (?) = Hoffmann 1996b, p. 184). Voir aussi les exemples du P. Berlin 13146 et 13147 signalés infra § 7.

À propos de pȝ ḏd(-wnw.t), « heure »,  
en égyptien tardif

En amical hommage au Professeur Ola el-Aguizi, 
en souvenir des heures joyeuses passées à Tebtunis.

Philippe Collombert
Professeur, université de Genève (unité d’égyptologie et copte)
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86 Philippe Collombert

On notera que la date citée est exactement celle du jour où le scribe envoie sa lettre, d’où 
l’emploi du démonstratif pȝy, qui renvoie au nunc de l’énonciateur. 

ex. 2 : P. Wien D. 6257, col. x + XI, l. 24 :
[…] pȝ ḏd-wnw.t ( ) 8.t ḫpr jw⸗f swr mw (…)
« […] (à) la huitième heure, il boira un liquide (…) 5. »

§ 2. Le plus souvent, le mot est suivi d’un terme précisant la partie du jour concernée : 
pȝ ḏd-wnw.t X (n) pȝ hrw, « l’heure X du jour » ou pȝ ḏd-wnw.t X (n) grḥ, « l’heure X de la 
nuit » 6. On notera l’emploi de (n) mty, (litt. : « (à) midi ») à la place de hrw dans les ostraca de 
Narmouthis (voir infra § 6) 7, le terme mty étant souvent employé en opposition à grḥ dans 
les textes démotiques 8. L’ensemble de l’expression horaire est souvent précédé de pȝ nw n, « le 
moment de », dans tous les types de textes démotiques.

ex. 3 : P. Anchscheschonqy, 2, 20 : 
ḫpr [pȝ n]w n pȝ ṯȝy-wnw.t ( ) 8.t (n) grḥ nhs N
« Lorsqu’arriva [le mom]ent de la huitième heure de la nuit, N se réveilla 9. »

ex. 4 : P. Carlsberg I, II/10 :
ḫpr⸗s jw⸗f wḏ pȝy⸗f wȝj r nȝ rmṯ.w ẖn tȝ dwȝ.t n tȝ wnw.t n sḥtp-n⸗s pȝ ḏd-wnw.t ( ) 9.t 

n grḥ pȝy
« Il se trouve qu’il ordonne son éloignement des humains dans la Douat à l’heure Sehetep-en-es ; 

c’est la neuvième heure de la nuit 10. »

5. Reymond 1976, p. 110, pl. IV.
6. Dans l’ex. 1 cité supra, l’expression « du jour » est sous-entendue et se déduit du contexte, étant donné qu’il 
s’agit de l’heure à laquelle écrit le scribe. Il en va de même pour l’exemple du P. Krall 22, 7 cité n. 4 où n rhy, « le 
soir » est sous-entendu.
7.  Sur le modèle grec, les deux termes mty et grḥ sont souvent abrégés respectivement   et /  dans les 
ostraca astrologiques ou horoscopiques de Narmouthis : voir Menchetti 2009, p. 226 et Ross 2006, p. 151. Pour 
quelques exemples récemment publiés, voir Ross 2009, p. 66, 69, 71, 74, 79, 81. Le mot pour l’ « heure »  est souvent 
omis dans ce type de texte, le scribe se contentant de noter le nombre correspondant.
8.  Voir Clère 1949, p. 11-12.
9. Glanville 1955, p. 6-7 ; Thissen 1984, p. 16.
10.  Lange, Neugebauer 1940, p. 5* et 23, pl. II (= von Lieven 2007, § 25, p. 56 et 380) ; même chose en 
P. Carlsberg I, II, 13 (pȝ ḏd-wnw.t ( ) 9.t n grḥ) ; P. Carlsberg I, III/41 (pȝ ḏd-wnw.t ( ) 3.t n rhj) et 
P. Carlsberg I, III/42 (pȝ ḏd(-wnw.t) ( ) 9.t n grḥ).
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87À propos de pȝ ḏd(-wnw.t), « heure », en égyptien tardif

ex. 5 : Graffito Gebel Teir 76, l. 2-4 :
Date + pȝ ṯȝy-wnw.t ( ) 11 1/2 pȝy hrw n-rn⸗f
« Date + la onzième heure et demie de ce jour en question 11. »
§ 3. En lieu et place des termes « jour » et « nuit », le scribe peut utiliser deux formules plus 

précises : pȝ ḏd-wnw.t X (n) tȝwy, « l’heure X du matin » ou pȝ ḏd-wnw.t X (n) rhy, « l’heure X 
du soir » 12. Le terme rhy est ambigu car il désigne le « soir », moment de la journée à mi-chemin 
entre le jour et la nuit ; en fonction de l’heure nommée, l’expression désignera donc soit une 
heure du jour, soit une heure de la nuit. Ainsi, « la neuvième heure du soir » de l’ex. 6 représente 
la fin des heures du jour, alors que « la première heure du soir » de l’ex. 8 représente le début 
des heures de la nuit 13. On pourra indifféremment parler de « la onzième heure et demie de ce 
jour » (ex. 5) ou de « la onzième heure du soir » (ex. 11) 14 :

ex. 6 : P. Krall 22, 1-2 : 
[j-jr (?) tȝ m]hȝw 2.t qnqn n-<ṯȝy> pȝ ṯȝy-wnw.t ( ) 4.t [n] tȝwy šʿ pȝ ṯȝy-wnw.t 

( ) 9.t rh[w]y
« Les deux familles combattirent <depuis> la quatrième heure du matin jusqu’ à la neuvième 

heure du soir 15. »

Les deux familles combattent pendant cinq heures de la journée.

11. Cruz-Uribe 1995, p. 31-33 ; Devauchelle, Wagner 1984, p. 9-10 (I,32), pl. XIII. Voir aussi le graffito Gebel 
Teir 80 (Cruz-Uribe 1995, p. 34), probablement gravé le même jour, à « la onzième heure et demi (?) du jour » 
(pȝ ṯȝy-wnw.t 11 1/2 (?) (n) pȝ hrw). 
12.  La traduction « l’heure X, au soir » serait d’ailleurs plus exacte ; le terme rhy est le circonstant temporel précisant 
wnw.t, et non son génitif, comme le laisserait supposer la traduction en français.
13.  Il faut certainement expliquer de la même façon les mentions de pȝ ṯȝy 11.t rhwy « la onzième heure du soir » 
et pȝ ṯȝy 4.t n rhwy, « la quatrième heure du soir » sur certains horoscopes démotiques (voir Neugebauer 1943, 
p. 118, note sur Os. 2).
14.  Et si, malgré l’heure tardive à laquelle l’auteur du graffito du Gebel Teir (ex. 5) a tracé son inscription, il pré-
fère encore parler de « jour », plutôt que de « soir », c’est probablement parce qu’il a gravé son texte un 8 juin, au 
moment de l’année où les journées sont les plus longues. On retrouve le même phénomène d’alternance dans le 
choix des termes dans certaines stèles hiéroglyphiques du Buchéum (avec wnw.t à la place de ḏd-wnw.t). Ainsi, la 
stèle Buchéum 14, l. 4 mentionne wnw.t 2.t n rwhȝ, « la deuxième heure du soir » (Mond, Myers 1934, pl. XLIII), 
alors que la stèle Buchéum 19, l. 1 emploie wnw.t 3.t n grḥ, « la troisième heure de la nuit », le signe  étant à lire 
grḥ plutôt que rwhȝ : Mond, Myers 1934, pl. XLVI).
15. Hoffmann 1996a, p. 362. Exemple parallèle avec tȝwy dans P. Sarpot 4, 5 ([pȝ] nw n pȝ ḏ[d-wnw.t 1].t (?) 
tȝwy šʿ nȝ […] n rhwy = Hoffmann 1995b, p. 65 n. 226) ; exemple parallèle avec rhy dans P. Spiegelberg 16, 6 
([šʿ] pȝ nw pȝ ṯȝy-wnw.t 10.t rhw = Spiegelberg 1910a, p. 32-3) ; un autre exemple avec tȝwy dans P. Omina A, II, 
25 (= Parker 1959, p. 10-11, pl. 2). Voir aussi ex. 8 cité infra.
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88 Philippe Collombert

ex. 7 : P. Spiegelberg 15, 24-25 : 
(jr⸗f qnqn jrm N…) ṯȝy pȝ nw pȝ ṯȝy-wnw.t ( ) 1.t twȝ šʿ pȝ nw pȝ ṯȝy-wnw.t 

( ) 8.t [r]wh 
« (Il combattit avec N…) depuis le moment de la première heure du matin jusqu‘au moment 

de la huitième heure du soir 16. »

Ici les deux hommes combattent pendant sept heures de la journée, comme le confirme le 
discours de l’un des deux combattants, soucieux de souffler un peu en fin de journée : pȝ hrw, 
jr⸗n nȝy⸗f qnqn : « le jour d’aujourd’hui, nous avons fait ses combats » (P. Spiegelberg 16, 7). 
D’ailleurs, le code de la guerre égyptien stipule que l’ « on ne combat pas dans l’obscurité » 
(P. Serpot IV, 8) 17.

ex. 8 : P. Omina A, IV, 16 : 
ṯȝy pȝ ḏd-wnw.t ( ) 1.t rhy šʿ pȝ ḏd-wnw.t ( ) 3.t grḥ [js Kmy] 
« Depuis la première heure du soir jusqu’ à la troisième heure de la nuit, [(cela) appartient 

à l’Égypte] 18. »

Le texte explique les quatre subdivisions des heures de la nuit. La première division de la nuit 
est celle-ci. De même, lorsque les heures du jour sont subdivisées en trois parties, la première 
subdivision commence par « la première heure du matin » (ṯȝy pȝ ḏd-wnw.t ( ) 1.t tȝwy šʿ pȝ 
ḏd-wnw.t ( ) 4) 19. 

§ 4. Le terme est souvent réduit au seul pȝ ṯȝy, sans wnw.t, dans des exemples particulière-
ment tardifs : 

ex. 9 : P. LL vo XXIV, 6 : 
ḫr-ỉr⸗k f n pȝ nw n pȝ ṯȝy ( ) 3.t n rhw
« Tu dois le faire au moment de la troisième heure du soir 20. »

16. Spiegelberg 1910a, p. 32-33 ; la lecture [r]wh, « soir » de Hoffmann 1995b, p. 65, n. 226 s’appuie sur les 
parallèles de P. Krall 22, 1-2 et P. Sarpot 4, 5 et est préférable à la lecture hrw (?), « jour (?) », de W. Spiegelberg. 
17.  Voir Cannuyer 1995, p. 43-58 ; Bazin 2006, p. 173-176.
18. Parker 1959, p. 22-23, pl. 3.
19.  P. Omina A, II, 25-26 = Parker 1959, p. 10-11, pl. 1.
20. Griffith, Thompson 1904, p. 196-7. Exemple identique en P. LL III, 15 (šʿ pȝ nw n pȝ ṯȝy ( ) 7.t n pȝ 
hrw = Griffith, Thompson 1904, p. 34-35 ; à l’instar des éditeurs, on peut favoriser ici une lecture ṯȝy pour la 
graphie  , compte tenu du parallèle de l’ex. 9 (voir aussi infra § 11).

Spé
cim

en
 au

teu
r



89À propos de pȝ ḏd(-wnw.t), « heure », en égyptien tardif

ex. 10 : O. Berlin P. 6152, 3 :
Date + pȝ ṯȝy 5 n grḥ 
« Date + la cinquième heure de la nuit 21. »

ex. 11 : O. Strasbourg sans no : 
Date + pȝ ṯȝy ( ) 11.t rhwy 
« Date + la onzième heure du soir 22. »

Voir infra § 10 les implications de cette graphie sur l’étymologie du copte ϫⲡ-.

§ 5. À côté de ces exemples caractéristiques, on mentionnera le P. Wien D 6005, qui emploie 
la graphie  (variante : ḏd ?) sans l’article pȝ :

ex. 12 : P. Wien D 6005, 1-4 : 
tȝ wnw.t ms N : date + ḏd-wnw.t ( ) 7 pȝy grḥ
« Heure de la naissance de N : date + septième heure de cette nuit 23. »

ex. 13 : P. Wien D 6005, 8-9 : 
date + [ḏ]d (?) 7 grḥ
« Date + septième (heure) de la nuit 24. »

Ces graphies a priori étranges s’expliquent simplement si l’on considère que l’article est désor-
mais inclus dans le terme et a subi une métathèse, comme l’indique le copte ϫⲡ- ; la graphie 

correspondrait peut-être ici à une lecture ḏp (voir infra, § 11 sur cette lecture).

21. Neugebauer, Parker 1968, p. 234-235, pl. XXXVI, 1.
22.  Cité par Spiegelberg 1910a, p. 15* no 87 ; Spiegelberg 1910b, p. 150 ; publié par Neugebauer 1943, p. 115-120 
(= Os. 2) ; dans le même article, relatif à des horoscopes tardifs, on trouve aussi mention de pȝ ṯȝy 8.t n pȝ hrw 
(O. Chicago M. H. 3377 : Neugebauer 1943, p. 116 et pl. 1 (= Os. 1)), pȝ ṯȝy 4.t n rhwy (O. Thompson 1 + 
O. Strasbourg sans no : Neugebauer 1943, p. 116 et pl. 1 (= Os. 3 : Thompson 1912, p. 227-233 et pl. 28 (1)) et pȝ 
ṯȝy 7.t [n pȝ hrw] (O. Strasbourg D 270 : Neugebauer 1943, p. 116 et pl. 1 (= Os. 4)). Voir encore pȝ ḏd 9.t n grḥ 
en P. Carlsberg I, III/42 (supra n. 10).
23. Hoffmann 1995a, p. 22-26, pl. 2 ; id. en P. Wien D 6005, 14 (ḏd-wnw.t 3.t grḥ).
24. Hoffmann 1995a, p. 23; ḏd-< wnw.t > est restitué par l’éditeur. En outre, il semble préférable de renoncer à 
l’hypothétique exemple de tn ṯȝy(-wnw.t) 3.t : « chaque 3e heure » des archives de Hor 21, ro 14 (lecture proposée 
par Zauzich 1978, p. 99 in fine).
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§ 6. Les ostraca très tardifs de Narmouthis présentent à ce sujet des graphies intéressantes 25. 
L’heure y est systématiquement mentionnée sous la forme .

ex. 14 : OMM 1103.5 :
ṯȝy pȝ nw ḏp (?) ( ) 12.
« Depuis le moment de la douzième heure 26. »

On notera l’absence de l’article pȝ dans cet exemple (voir infra § 11) 27.

ex. 15 : ODN 84, 3-4 : 
pȝ ḏp (?) ( ) 7 n grḥ
« La septième heure de la nuit 28. »

ex. 16 : OMM 646.3-4 :
ṯȝy pȝ ḏp (?) ( ) 8 (…) šʿ pȝ ḏp (?)( ) 9.
« Depuis la huitième heure (…) jusqu’à la neuvième heure 29. »

ex. 17 : OMM 460.4-5 :
pȝ ḏp (?) ( ) 3 mty.
« La troisième heure de la journée 30. »

ex. 18 : OMM 3.3-5 :
ṯȝy pȝ nw pȝ ḏp (?) ( ) 3 mty.
« Depuis le moment de la troisième heure de la journée 31. »

Afin d’expliquer l’emploi de l’article masculin pȝ devant  dans la plupart des exemples 
cités, A. Menchetti 32 propose de lire ce groupe  wnw.t, « heure »,  avec le syntagme nw n, 
« le moment de » sous-entendu dans tous les passages où il n’est pas écrit (pȝ (nw n) wnw.t X). 

25.  Voir désormais Menchetti 2005, p. 49-50. Je remercie vivement A. Menchetti, qui m’a très gracieusement 
procuré toutes les données relatives à ces ostraca avant la parution de son ouvrage. Les remarques formulées ici 
s’appliquent aussi aux autres ostraca publiés depuis (voir par exemple Menchetti, Pintaudi 2010, p. 274-276 
et fig. 5 [OMM 646]).
26.  Inédit, mentionné par Menchetti 2005, p. 50.
27.  Le phénomène se retrouve ailleurs dans les ostraca de Narmouthis, voir par exemple OMM 847 (Menchetti 
2009, p. 227).
28. Gallo 1997, p. 89.
29.  Inédit, mentionné par Menchetti 2005, p. 50.
30.  Inédit, mentionné par Menchetti 2005, p. 50 ; sur mty voir supra, n. 7.
31.  Inédit, aimablement signalé par A. Menchetti.
32. Menchetti 2005, p. 50.
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Cette solution se heurte cependant à l’ex. 18, où l’article pȝ est présent aussi bien devant nw que 
devant . Par ailleurs, le contexte étant celui où l’on attend le terme ḏd-wnw.t (et variantes) 
étudié ici, il semble plus simple de supposer que c’est bien ce dernier terme pour l’heure qui est 
employé, précédé, comme cela est normalement le cas, de l’article pȝ dans la majorité des cas 33. 
Les attestations romaines du type  présentées dans le paragraphe précédent permettent de 
supposer ici une lecture ṯȝy ou – mieux – ṯp / ḏp (avec assimilation et métathèse de l’article pȝ 
qui précède) pour le groupe , lecture qui semble bien confirmée par l’emploi du signe  , qui 
prendrait ici la valeur ḏp plutôt que wnw.t (voir infra § 11). Cette lecture concorderait tout à fait 
avec le descendant copte avéré du terme : ϫⲡ-, lui aussi attesté avec ou sans article le précédant 
(voir infra § 10).

§ 7. Ces exemples incitent à reconsidérer un passage du Mythus.

ex. 19 : P. Mythus 18/26 :
ḫpr pȝ šp ( ) 7 krḥ (…)  
« La septième heure de la nuit arriva (…) 34. »

Le mot šp, « temps, instant », par lequel a été habituellement traduit ce terme dans le passage 
cité est attesté en démotique 35, mais le contexte dans lequel le mot est ici utilisé, avec nombre 
de l’heure et mention de la nuit, est tout à fait similaire aux emplois de ḏd-wnw.t (et variantes). 
Sachant que ce dernier terme est déjà très certainement lu ḏp, comme en copte, à l’époque du 
P. Mythus (voir les § précédents), il est tentant de supposer que le scribe du Mythus a confondu 
sous une même orthographe deux termes étymologiquement différents šp et ḏp. Il existe d’ail-
leurs une variante dialectale copte de ϫⲡ- écrite ϣⲡ- 36.

Un exemple supplémentaire de cette graphie šp pour ḏp figure peut-être dans le P. Berlin 
13146, ro, l. 11 ( ), où il semble utilisé en variante du plus usuel pȝ ḏd-wnw.t, attesté à la l. 
21 du même papyrus ( ) 37. 

33.  Dans ce sens, voir déjà Quack 2006-2007, p. 178.
34. Spiegelberg 1917a, p. 46-47 ; Cenival (de) 1988, p. 56-57.
35.  Voir Erichsen 1954, p. 501.
36.  Voir Crum 1939, 777b.
37.  Voir Neugebauer, Parker, Zauzich, 1981, p. 312-327 et plus particulièrement p. 316. Le terme pȝ ḏd-wnw.t 
dans sa graphie usuelle est encore employé dans le même document en P. Berlin 13147 (= col. A), ro 10 ( ) 
et 14 ( ) et P. Berlin 13146 (= col. B) ro  2 ( ).
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  B.  ḏd-wnw.t EN HIÉRATIQUE ET EN HIÉROGLYPHES

§ 8. S. Sauneron avait repéré deux exemples en hiératique, dans le P. Louvre N. 3176 (S) 38:

ex. 20 : P. Louvre N. 3176 (S) 6/15-16 :
jr sȝ-ḥnk šʿ p(ȝ) ṯȝy-wnw.t ( ) 6.t šʿ-tw p(ȝ) jmy-wnw.t jy
« Réciter la « Protection du lit » jusqu’à la sixième heure jusqu’à ce que le prêtre horaire 

arrive 39. »

ex. 21 : P. Louvre N. 3176 (S) 6/9 :
sṯȝ šʿ rwhȝ p(ȝ) ṯȝy-wnw.t ( ) 4.t
« Tirer jusqu’au soir (?) (à) la quatrième heure 40. »

Noter que l’exemple signalé par J.-Cl. Goyon dans le Papyrus d’Imouthès fils de Psintaês 
(MMA 35.9.21, col. 14, l. 14) ne doit pas être retenu 41. Il en va de même dans le P. Salt 825, XV, 
7 et 8 42.

§ 9. On peut ajouter à ces exemples hiératiques quelques textes hiéroglyphiques d’époque 
ptolémaïque. Contrairement aux attestations hiératiques qui emploient , les exemples hié-
roglyphiques sont tous écrits avec  :

ex. 22 : Stèle CGC 22180, 3 :
pȝ ḏd-wnw.t ( ) 3.t m hrw pn, pr bȝ n ḥm.t ȝs.t [ḥsȝ.t] r qbḥ.
« À la troisième heure de ce jour, le ba de la Majesté de l’Isis [Hésat] est parti vers Qebeh 43. »

Les autres exemples figurent dans les calendriers des fêtes du temple d’Edfou 44 :

ex. 23 : E. V, 124, 8 : 
nt-ʿ jr m ḥb Bḥd.t m ȝbd 3 šmw psḏntjw jn-tw-s pȝ ḏd-wnw.t ( ) 8 m hrw pn. jy-n ḥw.t-

ḥr (…)
« Cérémonial accompli en la fête d’Edfou au 3e mois de Chémou, le jour de la nouvelle lune, 

à la fête « Elle-est-ramenée », à la huitième heure de ce jour. Hathor vient (…). »

38. Sauneron 1969, p. 66, qui corrige la lecture de Barguet 1962, p. 20-24. 
39.  Barguet 1962,  p. 21 et 24. 
40.  Barguet 1962, p. 20 et 23. 
41.  Voir Smith 2009, p. 92, qui corrige Goyon 1999, p. 43 (référence aimablement signalée par D. Meeks).
42.  Voir Quack 2011, p. 416 contra Derchain 1965, p. 64.
43. Urk. II, 160, 11 ; Spiegelberg 1906, p. 129-135 ; Kamal 1905, p. 158-9, II, 1904, pl. LIII ; Chassinat 1916, p. 55-57. 
44. Grimm 1994, p. 192, n. j. Le rapprochement avec le terme démotique a déjà été signalé par Quack 2004, p. 128.
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ex. 24 : E. V, 351, 10 : 
(nom de la fête et descriptif ) 
ḥs ḫb jbȝ gsgs jn ḥnks.wt n njw.t tn pȝ ḏd-wnw.t  ( ) 8.t n hrw [pn ḥtp m] ʿḥ (…)
« Chant, danse, saltation et réjouissance par les danseuses-tressées de cette ville. À la huitième 

heure de [ce] jour, [on s’arrête dans] le palais (…). »

On notera que cet emploi de pȝ ḏd-wnw.t n’est pas la seule concession faite par ce dernier 
texte au vernaculaire (conjonctif mtw⸗tw ṯȝy en E. V, 356, 3 et emploi plus ou moins récurrent 
de l’article défini).

ex. 25 : E. V, 359, 3-5 : 
jr qrr ʿšȝ wr nfr(y).t-r ḏp (?) ( ) 9 n grḥ (…)
« Faire un très grand holocauste jusqu’à la neuvième heure de la nuit (…). »

Cette graphie particulièrement intéressante est discutée infra § 10.

  C. ϫⲡ- EN COPTE

§ 10. C’est le terme ϫⲡ- qui remplace en copte l’expression pȝ ḏd-wnw.t pour désigner les 
heures du jour et de la nuit 45. Pour notre propos, il est intéressant de noter que le mot est 
utilisé le plus souvent sans article ; si l’article défini est présent, il peut être aussi bien masculin 
que féminin. 

L’étymologie du copte ϫⲡ- fait encore débat. J. Černý 46 suppose une origine tȝ šp › T-ϣⲡ › 
ϫⲡ- « le moment », non attestée dans les textes démotiques pour décrire l'heure 47; W. Vycichl 48 
se borne à constater qu’il n’y a pas d’étymologie satisfaisante ; W. Westendorf reste aussi pru-
dent 49. Aucun de ces auteurs ne semble avoir porté attention à la remarque de S. Sauneron 50 
qui suppose une métathèse p(ȝ) ṯ(ȝy) > ṯ(ȝy) p(ȝ) > ϫⲡ-, à la suite d'un rapprochement fait par 
Fr.Ll. Griffith et H. Thompson dans leur édition du Papyrus Magique de Londres et Leyde 51. 

45. Crum 1939, p. 777-778.
46.  Černý 1976, p. 317.
47.  Le passage ambigu de Mythus, 18, 26 (notre ex. 19) pourrait seul être cité dans ce sens, mais šp est ici un mot 
masculin. Nous avons montré que l’exemple de Mythus n’est probablement qu’une graphie particulière et tardive 
de pȝ ḏd-wnw.t, (voir supra § 7).
48.  Vycichl 1983, p. 329.
49. Westendorf 1977, p. 428 et 572.
50. Sauneron 1969, p. 66, n. 3. La proposition d’étymologie de S. Sauneron est cependant signalée par Quack  
2004, p. 128.
51. Griffith, Thompson 1904, p. 35, note à 3, 15. La même intuition se retrouve encore chez Spiegelberg 1910a, 
p. 15*. 
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Jusqu’à plus ample informé, cette étymologie reste la plus vraisemblable ; elle à l’avantage de 
s’accorder parfaitement avec les données présentées ci-dessus, puisqu’on a vu que le terme wnw.t 
était déjà souvent absent en démotique dans les exemples particulièrement tardifs (voir supra 
§ 4) et que l’article pȝ était lui aussi susceptible de disparaître en démotique (voir supra § 5). 
Enfin, le terme copte ϫⲡ- est souvent utilisé dans l’expression ⲙⲡⲛⲁⲩ ⲛ ϫⲡ- X, « au moment 
de l’heure X », calque de l’expression démotique (n) pȝ nw n pȝ ḏd(-wnw.t) X.

Pour résumer : le mot composé initial ḏd-wnw.t, masculin, semble avoir perdu l’élément wnw.t 
au cours de son évolution, pour ne plus garder que l’élément ḏ(d)/ṯȝy. La nouvelle séquence 
« article défini pȝ + substantif ḏ(d)/ṯȝy » aurait ensuite subi une métathèse ; le nouvel ensemble 
aurait désormais été réinterprété comme un substantif à part entière : * ḏp / ṯp, susceptible lui 
aussi désormais d’être précédé de nouveau de l’article pȝ. La graphie hiéroglyphique  de E. V, 
359, 3-5 (notre ex. 25) 52 pourrait être une première attestation écrite de cette métathèse supposée.

Comme on peut le constater, les étapes chronologiques de cette évolution lexicale sont tout 
à fait claires et cohérentes :

pȝ ḏd-wnw.t > pȝ ḏ(d)/ṯȝy > pȝ-ḏ(d)/ṯȝy > ḏ(d)/ṯȝy-p(ȝ) > (ⲡ)ϫⲡ-

Le souvenir plus ou moins présent chez les scribes de l’étymologie du composé avec métathèse 
expliquerait les variations dans la présence de l’article à l’époque romaine et copte 53.

   LES GRAPHIES

§ 11. Les graphies démotiques du type  54 semblent indiquer qu’il faut lire ce 
groupe pȝ ṯȝy-wnw.t. Les graphies tardives, mais fréquentes du type  55 se transcrivent quant 
à elles simplement pȝ ṯȝy et montrent explicitement que le terme initial avait été abrégé.

En revanche, les graphies du type  56 sont plus ambiguës. Le premier réflexe serait de 
les translittérer également pȝ ḏd/ṯȝy-wnw.t, le groupe  étant bien attesté avec la valeur wnw.t 
en hiéroglyphes. Cette lecture semble corroborée par les attestations du P. Omina (ex. 8) qui 
fait alterner graphie explicite  et graphie semi-abrégée , mais une autre lecture 
est encore possible.

52.  Signalée par Grimm 1994, p. 208, n. f et p. 145 (673), qui lit p(ȝ) ḏ(d) wnw.t 9. La disposition originale du 
groupe en colonne est donnée par Brugsch 1877, pl. V, col. 29.
53.  L’oubli de la préposition ṯȝy devant le mot pour l’heure dans l’ex. 6 (papyrus Krall, d’époque romaine) est peut-
être à mettre en rapport avec cette même difficulté d’analyse étymologique de certains scribes.
54. Ex. 3, voir aussi les ex. 1, ex. 5, ex. 7.
55. Ex. 9, voir § 4 pour d’autres exemples.
56. Ex. 4. Voir aussi les ex. 2, ex. 6, ex. 12.

Spé
cim

en
 au

teu
r



95À propos de pȝ ḏd(-wnw.t), « heure », en égyptien tardif

K. Sethe 57 proposait en effet de voir dans   58 un terme ḏbʿ.t > ḏb.t désignant l’heure de la 
journée, à l’origine du copte ϫⲡ-. Cette étymologie de ϫⲡ- a été rejetée depuis, et la lecture 
adoptée pour  reste wnw.t dans ces contextes 59. Cependant, le rapprochement proposé par 
K. Sethe n’était peut-être pas tout à fait injustifié ; car si l’on peut indéniablement exclure l’hypo-
thèse d’un terme  * ḏbʿ.t, « heure », compte tenu de l’étymon proposé supra pour ϫⲡ-, il n’en 
reste pas moins difficile d’expliquer l’origine de l’emploi du signe   pour la graphie de wnw.t 60. En 
revanche, on constate que l’écriture de l’heure avec le signe  n’est pas limitée aux hiéroglyphes, 
mais se retrouve aussi en hiératique et en démotique, et notamment dans des contextes où l’on 
attend pȝ ḏd(-wnw.t) 61. L’emploi du signe  dans certaines graphies – toutes tardives – du mot 
« heure » trouverait tout naturellement son origine dans une graphie phonétique (mais non 
étymologique comme le supposait K. Sethe) du récent p(ȝ)-ḏ(d) > ḏ(d)-p(ȝ) > ϫⲡ-. L’origine 
de la valeur ḏp (ḏb / dp, etc.) du hiéroglyphe   est peut-être à rechercher, comme le proposait 
K. Sethe, dans une séquence évolutive ḏbʿ > ḏb > ḏp. Toutefois, plutôt que de postuler la dis-
parition – possible cependant – d’un ʿ, il est peut-être plus simple de voir dans  une graphie 
issue du hiératique du signe , pour lequel on a récemment proposé avec de bons arguments 
une valeur phonétique ḏp / dp aux époques anciennes 62. Cette forme  du signe  est attestée 
aussi en hiéroglyphes dans l’écriture du premier mois des saisons égyptiennes 63.

Quelle que soit l’origine que l’on préfère attribuer à la valeur ḏp / dp du signe hiéroglyphique, 
cette lecture s’explique en tout cas beaucoup mieux qu’une lecture wnw.t dans notre contexte.

Ce ne serait donc que par rapprochement sémantique que le signe  prendrait, dans un 
second temps, la valeur wnw.t, « heure », indéniablement attestée aussi sous cette graphie, tant 
en hiéroglyphes et hiératique qu’en démotique 64. Si cette interprétation s’avérait exacte, l’attes-
tation la plus ancienne de l’emploi de  pour wnw.t nous donnerait aussi par ricochet un indice 
important concernant la date de la métathèse phonétique supposée p(ȝ)-ḏ(d) > ḏp. Au gré de 
quelques sondages dans la documentation, les plus anciens exemples que j’ai rencontrés ne sont 
pas antérieurs à l’époque ptolémaïque.

57. Sethe 1905, p. 92 ; cité par Černý 1976, p. 317 ; Vycichl 1983, p. 329 et Westendorf 1977, p. 428 et 572.
58.  Il existe probablement initialement des signes différents   et . À l’époque qui nous occupe, la différence semble 
cependant s’être estompée et elle n’est d’aucune utilité pour notre propos. J’emploierai donc uniquement le signe 
 dans la suite de mon texte, sans que cela préjuge de la forme exacte du signe dans les inscriptions.

59. Wb. V, 567 in fine.
60.  Le signe de l’étoile en hiératique ou en démotique ne peut absolument pas être confondu avec le signe du doigt. 
Une autre explication serait à la rigueur possible :   =   = ȝbd 1 en hiératique (voir infra) ; ce qui conduirait à 
l’emploi de   pour écrire wnw.t, terme souvent abrégé   dans l’écriture. Ce cheminement me semble cependant 
un peu trop tortueux pour être plausible.
61.  Par exemple : D. X, 42, 6 ou D. X, 46, 4 (mais le terme est écrit wnw.t en toutes lettres en D. X, 45, 7 et 15, 
conformément à l’usage de l’égyptien de tradition) ; stèle Buchéum 14 l. 4 mentionnée supra, n. 14.
62.  Voir Werning 2004, p. 183-204 ; Peust 2006, p. 7-8.
63.  Voir Clère 1949, p. 8, fig. 2.
64. Sauneron 1969, p. 66.
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Les graphies du type  employées dans les ostraca de Narmouthis sont ici d’une 
importance capitale en ce qu’elles semblent omettre graphiquement l’indispensable ḏd ou ṯȝy. 
Il est difficile de lire le groupe pȝ wnw.t, le terme wnw.t étant du genre féminin (voir supra). La 
solution la plus satisfaisante consiste bien à donner ici au signe  la valeur ḏp (copte ϫⲡ-) et de 
lire l’ensemble pȝ-ḏp. Le fait que le terme soit à nouveau précédé de l’article montre que la lexi-
calisation de l’ensemble article pȝ + ḏ(d)/ṯ(ȝy) avec métathèse (> ḏp) était accomplie. On notera 
par ailleurs que l’expression semble parfois ne pas être précédée de l’article dans les ostraca de 
Narmouthis, témoignant des hésitations des scribes. Le même phénomène se produit d’ailleurs 
en copte, où le terme ϫⲡ- est parfois précédé de l’article et parfois non. La lecture ḏp du signe  
permet par ailleurs d’expliquer l’absence d’article dans les ex. 12 et ex. 13, qu’il conviendrait peut-
être de lire simplement ḏp (copte ϫⲡ-). L’exemple du Papyrus Magique de Londres et Leyde 
écrit  65 peut être lu pȝ ṯȝy wnw.t, mais l’emploi ailleurs dans le même papyrus du seul 

 (ex. 9), de lecture pȝ ṯȝy, permet d’envisager une lecture identique pour le groupe . 
Il en va de même concernant la variation entre  66 et  67 dans le P. Carlsberg I 68 ainsi 
que celle du P. Wien D 6005 69.

Par ailleurs, le meilleur moyen de concilier certaines graphies divergentes dans un même 
document (du type  vs , voir ex. 8) est peut-être de considérer que le terme 
wnw.t était devenu facultatif tant dans la prononciation que dans l’écriture, amenant à son 
éviction totale en définitive.

  ÉTYMOLOGIE

§ 12. On s’accorde généralement à voir en ṯȝy-wnw.t l’expression initiale, dont ḏd-wnw.t ne 
serait qu’une graphie phonétique, non étymologique 70. On pourrait invoquer comme parallèles 
les nombreux composés en ṯȝy + nom qui apparaissent en démotique, mais ces composés n’ont 
pas du tout les mêmes fonctions syntaxiques que ṯȝy-wnw.t 71. Tous sont des verbes, utilisés 
comme tels et jamais en fonction de substantif, contrairement à ṯȝy-wnw.t, qui est quant à lui 
uniquement utilisé comme substantif (d’où l’emploi de l’article masculin pȝ pour déterminer le 
composé ṯȝy-wnw.t) 72. De fait, l’examen des rares attestations bien datées du terme indique une 
évolution exactement contraire : la plus ancienne attestation démotique connue date de l’an 36 
de Darius Ier et emploie la graphie avec ḏd (P. Loeb I = ex. 1) alors que le Papyrus Magique 

65. Cité supra, n. 20.
66.  P. Carlsberg I, III/41.
67.  P. Carlsberg I, III/42.
68.  Voir supra, ex. 4.
69.  Voir supra, § 5.
70.  Voir Erichsen 1954, p. 692; Chicago Demotic Dictionary,  lettre w, p. 96 ; Hoffmann 1996a, p. 29 et 364, 
n. 2208, qui fait le rapprochement avec la graphie ḏ(d)b-n-ntr pour ṯbn-ntr, « Sebennytos ».
71.  Certains sont d’ailleurs des écritures non-étymologiques d’un ḏ original.
72.  Voir Erichsen 1954, p. 664-666. 
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de Londres et Leyde (ex. 9) et le graffite de l’époque de Trajan (ex. 5) ou l’O. Berlin P. 6152 de 
l’époque de Néron (ex. 10), par exemple, emploient ṯȝy 73. Cet état de fait est corroboré par les 
attestations non démotiques du terme : on trouve une graphie hiéroglyphique  assurément 
datée de Ptolémée Ier (ex. 22) ; au contraire, la graphie hiératique employant le groupe  (ex. 20 
et ex. 21) est d’époque romaine 74. Tous ces faits convergent donc pour considérer ḏd-wnw.t 
comme la graphie étymologique et ṯȝy-wnw.t comme une graphie phonétique dérivée 75. 

À l’instar du terme ḏd-wnw.t, la graphie ṯȝy pour un ḏd étymologique est attestée dans cer-
tains lexèmes composés avec ḏd, où la valeur sémantique du ḏd étymologique avait perdu de sa 
prégnance. On le rapprochera notamment de la graphie ṯȝy-m-Šnby pour ḏd-m-šnb, « trompet-
tiste » 76, ou de l’expression ḏd wȝḥ, « rendre un oracle » écrite parfois ṯȝy wȝḥ 77.

§ 13. Reste à expliquer l’origine de ḏd-wnw.t. Peut-être faut-il y voir une allusion au fait que 
les heures étaient annoncées (ḏd) par le prêtre horaire pour rythmer les cérémonies des temples 
au cours du jour et de la nuit, comme en témoignent plusieurs textes tardifs 78. Dans le même 
sens, on peut citer la « tablette de dire l’heure » (pyngs n ʿš -wnw.t) mentionnée dans le Papyrus 
Magique de Londres et Leyde 79. Il semble d’ailleurs exister un terme ḏd-wnw.t pour désigner 
la clepsydre (lit. : « (l’instrument pour) dire l’heure ») 80. Le terme semble également attesté 
en copte, sous la forme ⲡⲓⲁϫⲡⲓⲁ 81 et aurait donc suivi les mêmes modifications que celui qui 
nous concerne ici.

73.  L’emploi de ḏd-wnw.t dans le P. Omina A, d’époque romaine, est probablement un indice supplémentaire en 
faveur de la date relativement ancienne (vers le 6e siècle av. J.-C.) de l’original dont ce papyrus romain n’est qu’une 
copie tardive, comme en témoignent plusieurs autres éléments (voir Parker 1959, p. 28-30, p. 39, n. 8 ; Quack 
2000, p. 84-87). 
74.  Voir Quack 1998, p. 255, n. 2, et Osing 1998, p. 29, n. 71, qui rectifient la datation du début de l’époque pto-
lémaïque proposée par P. Barguet pour le P. Louvre N 3176.
75.  Noter toutefois que les graphies avec ṯȝy sont attestées dès l’époque ptolémaïque, voir par exemple P. Berlin 
P. 23582 : Zauzich 1971, p. 118.
76. Malinine 1974, p. 51. Noter cependant que les graphies hiéroglyphiques du type   semblent indiquer 
que la dentale finale de ḏd était conservée dans le composé ḏd-m-šnb (Spiegelberg 1917b, p. 91-92).
77. Erichsen 1954, p. 77. Le verbe ḏd à sens plein est lui-même graphié ṯȝy en Setné II, 5/15 (jr⸗f r ḫt nb r-ṯȝy⸗w n⸗f 
n rswj.t, « Il agit conformément à tout ce qui lui avait été dit en rêve », cité par Erichsen 1954, p. 665 (id. pour la 
forme impérative r-ṯȝy-s, « dis ! » de Setné II, 3/12 en parallèle avec le plus correct r-ḏdy-s, « dis ! » à la ligne suivante, 
correspondant au copte ⲁϫⲓⲥ).
78.  Voir Sauneron 1959, p. 37 ; voir aussi les appels du prêtre horaire dans le P. Louvre N. 3176, VI, 12 et 16 
(= Barguet 1962, p. 21, 23 et 24).
79.  P. LL. IV, 21 = Griffith, Thompson 1904, p. 42-43. On observe la même variation entre ʿš et ḏd  dans 

ʿš-m-šnb / ḏd-m-šnb, « jouer de la trompette » (voir Spiegelberg 1917b, p. 91-92). 
80.  Si l’on en croit son emploi dans la dédicace (?) de l’un de ces objets, cité par Clère 1951, p. 179, n. 4, qui 
signale que le terme serait construit de manière identique à l’ « hôrologion » grec (document aimablement signalé 
par L. Bazin). L’inscription de la clepsydre est visible chez Roullet 1972, p. 145 (no 327), fig. 337 et pl. CCXXV. 
81.  Voir Evelyn White 1926, p. 214, citée par Crum 1939, 778a.
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